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Editorial 

  

Chers Frères, chers lasalliens,  

Je profite de ce nouveau numéro du Bulletin du District pour vous 

rappeler le thème d’année du District pour les deux années à venir : 

« Rêver nous fait avancer » et le titre du prochain Chapitre 

Général qui se tiendra à Rome en mai 2022 :  

« Construire de nouveaux chemins 

afin de transformer des vies ». 

 

Je commence ce mot par une définition du mot KALÉIDOSCOPE : 

mot grec signifiant « observateur de belles formes ». Il est composé 

d’un cylindre avec des miroirs contenant des objets libres colorés, 

comme par exemple des perles et des morceaux de verre. Quand on regarde à un bout, la lumière 

entrant à l’autre bout crée un motif coloré dû à la réflexion des miroirs. Le mélange des objets 

colorés forme différents motifs et dessins. Les motifs aléatoires forment de beaux motifs 

symétriques. Jeter un coup d’œil dans ce Kaléidoscope reflète de belles formes et couleurs.  

Le contenu de ce bulletin exprime différentes expériences vécues dans différents contextes. La 

tradition des Frères des Écoles Chrétiennes et leur aventure éducative en association datent de plus 

de 350 ans. Il n’en est pas de même pour ceux qui sont maintenant engagés dans l’œuvre éducative 

lasallienne. Leur engagement et leur mouvement vers la mission s’est développé graduellement. Ce 

qui existe est un regard partiel dans un kaléidoscope d’expériences vécues en différentes cultures qui 

indiquent de nouvelles directions pour l’avenir.  

Puisse ce bulletin refléter les témoignages et 

les rêves de Lasalliens qui ont osé du nouveau 

pour répondre à différents défis. « L’Esprit est 

toujours là pour réaliser toute chose 

nouvelle ».  

Laissons-nous façonner avec un regard 

nouveau qui apprécie et encourage en rendant 

grâce à Dieu pour toutes ces actions.  

Bonne année 2022. 

 

 

Frère Fadi SFEIR, Visiteur 
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Les trois Frères BOULOS 

Une Famille au service de Dieu. 

Trois Libanais originaires de Maghdouché, issus d’une même famille- Boulos - ont 

répondu à la vocation noble d’éducateurs dans la congrégation des Frères des Écoles 

Chrétiennes. Ils ont passé leur vie au service des jeunes au Liban, en Syrie, en 

Jordanie et surtout en Terre Sainte. 

 

Frère Marc Urbain 

Né dans une famille marquée par la piété, la probité et tout un panel de vertus chrétiennes, il grandit 

à l’ombre de « Notre Dame de l’attente » dont la protection l’accompagne tout au long de sa vie. Dès 

qu’il termine ses études au Sacré-Cœur, il entre au Petit-Noviciat de Bethléem en 1904, passe au 

Noviciat et revêt l’habit religieux le 5 janvier 1906 sous le nom de Frère Marc-Urbain. Il est d’abord 

placé à Jérusalem, mais dès la rentrée d’octobre 1910, il revient se dévouer au service des Petits-

Novices.  

La période de la guerre de 1914 fut pénible : à la Maison de Haïfa qu’il gardait en l’absence forcée des 

Frères Français, il est délaissé sans ressources et doit avec ses Frères orientaux se réfugier chez les 

Sœurs de la Charité. Il se fixe ensuite à Nazareth, prenant en charge 

l’école des Pères Franciscains en échange du logement et de la nourriture.  

Quand il peut retrouver la Maison de Haïfa, il doit se battre pour la 

réparer et effacer les dégâts de la guerre. Sous-alimentation, soucis, 

surmenage physique usent sa santé sans pour autant l ’empêcher 

d’accomplir son devoir. 

Passant successivement dans toutes les Communautés du District, le 

Frère Marc-Urbain est enfin envoyé au Collège du Sacré-Cœur à Beyrouth 

en 1927 : il est chargé successivement de l’enseignement de la langue 

arabe, puis de la langue française et s’occupe également du recrutement. 

Ensuite c’est de nouveau Bethléem pour cinq ans avant de rejoindre la 

Communauté de Lattaquié en 1936 pour y rester jusqu’à la fin de sa vie, le 

14 mai 1945. Il réorganise les études arabes, crée l’Académie littéraire de 

langue arabe et organise représentations et conférences. 

Frère Marc-Urbain était pieux et dévoué. Sa politesse avec les gens était 

bien connue et sa charité envers ses Frères exemplaire. Lors d’une retraite en 1932, il se fait avec 

l’aide du Directeur de la Retraite un programme de vie où il insiste sur l’examen particulier, les 

jugements, les froissements, en y ajoutant une liste de pénitences qu’il s’imposera : demande 

publique de pardon, expiation des fautes des élèves et une heure d’adoration la veille du premier 

vendredi du mois. 

En 1943, il récapitule les principaux évènements de sa vie où il se rappelle avoir été assisté par la 

Providence et adresse cette prière :  

« O Jésus, par votre amour pour les âmes victimes, faites que cette année soit la dernière de ma 

paresse spirituelle. Je n’ose pas Vous demander de m’accepter parmi Vos victimes d’amour ; 

cependant, je Vous dis avec sincérité : je suis à Votre disposition. Aidez-moi, fortifiez-moi, ayez pitié 

de moi ! » 

 

Frère Épiphane -Félix 1895-1976 

Né en 1895 à Maghdouché, le jeune Maroun Boulos entre au Juvénat de Bethléem en 1908 puis au 

Noviciat de Favria (Italie) en 1912. Les premières années de son service se passent en Egypte : 

Alexandrie, Minieh et Zagazig, mais c’est en Palestine qu’il servira pendant 45 ans : Jérusalem, 

Bethléem, Jaffa et Haïfa. Il ne revoit le Liban que pour une retraite entre Beit-Méry et Beyrouth, 

pour atterrir enfin dans la Maison du Christ-Roi quand il commence à perdre sa lucidité. 
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L’homélie des Funérailles prononcée par le Frère Ildefonse-Marie nous donne certains 

éclaircissements sur sa vie. 

“ Près de la grotte de Notre-Dame de Mantra, le jeune Maroun a grandi au sein d’une famille 

chrétienne dont la foi et la piété sont taillées dans le roc de la montagne libanaise. L’exemple de son 

frère aîné appelé avant lui à l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes -Frère Marc-Urbain-, 

contribue à le décider… 

Professeur et catéchiste, la grammaire arabe n’a plus de secrets pour lui, alors que la Parole de Dieu 

et sa transmission deviennent sa vraie passion. 

Frère Epiphane avait de l’enfant la foi sincère et profonde ainsi que la simplicité émouvante. Son 

recours fréquent aux Supérieurs, son abandon à la Providence, témoignent de sa foi religieuse…Au 

soir de sa vie, le Frère Epiphane connaît quelques années douloureuses où son esprit perd peu à peu 

sa lucidité…inconscience totale avec parfois des éclaircies qui s’ouvraient sur l’éternité… 

Merci à la famille Boulos pour avoir donné à l’Institut trois de ses fils : le Frère Marc et les deux 

Frères Epiphane. »  

 

Frère Épiphane - Clément 

Maroun Boulos est le neveu des Frères Marc-Urbain et Epiphane -Félix. C’est en voyant ses oncles 

qu’il leur dit : « Je veux être Frère comme vous ». 

Le 1er octobre 1924, à l’âge de quatorze ans, il se sépare de sa famille pour se présenter à Bethléem. 

Au Petit-Noviciat, sous la conduite paternelle du Frère Ildefonse-Paul, le jeune Maroun gagne vite la 

confiance de son Supérieur qui lui confie les nouveaux-arrivés. Il est pour eux « un ange gardien », 

plein de gentillesse et de dévouement. 

Le 15 octobre 1926, avec une cinquantaine de jeunes gens venus de France, du Liban, d’Egypte et de 

Tchécoslovaquie, il revêt l’habit religieux et prend le nom d’Epiphane- Clément. En octobre 1927, il 

passe un an au Scolasticat de Moulins avant de rejoindre Bethléem pour cinq ans (1928-1933), près 

de son ancien directeur du Petit-Noviciat et de son oncle, le Frère Marc. Bénéficiant de ses 

connaissances en langue arabe, Frère Epiphane-Clément deviendra le seul des Frères orientaux de 

sa génération à se spécialiser dans l’enseignement de l’arabe et devient presque une référence. 

En 1933, une obédience envoie le Frère Epiphane-Clément à Jérusalem : il y passera un quart de 

siècle à enseigner l’arabe et la catéchèse et s’occupe de l’animation quotidienne de la messe, de la 

première communion, des lectures pour le mois de Marie et des mouvements d’action catholique. 

Chargé également des pensionnaires parmi lesquels on comptait des fils de la suite de l’empereur 

d’Éthiopie Hailé Sélassié et des membres de la famille royale de Jordanie, il sème la joie et le 

réconfort partout où il apparait. Ses élèves ont pour lui une affection et un respect profonds. 

Fidèle aux directives de ses supérieurs, il s’empresse aussi de servir tous ceux qui recourent à lui. Sa 

piété et sa fréquentation des Lieux Saints l’ont pétri et en ont fait un religieux de forte trempe. 

Quand l’âge et la maladie forcent le Frère Épiphane-Clément à réduire ses activités, il doit se 

résigner à un demi-repos : ce fut l’occasion pour lui de se consacrer à la prière, aux lectures et aux 

visites au Saint Sacrement. 

Le Frère Épiphane est emporté par une crise cardiaque le 11 mai 1989. Il était selon un Petit-Novice 

« un idéal de Frère ». 

 

Nous terminons par un extrait de Fouad Éphrem Boustany : 

« L’Esprit Saint, soufflant partout, s’est donc posé sur une humble famille de Maghdouché, la 

famille Boulos. Il en a choisi trois membres, deux frères et leur neveu pour participer, au sein de cet 

Institut de La Salle, à l’éducation de la jeunesse. 

Ils ont fidèlement rempli leur tâche, un siècle durant, au Liban, en Syrie, Jordanie et Palestine, 

formant plusieurs générations et dotant ces pays de leurs meilleurs citoyens. 

Puisse la Providence nous assurer beaucoup d’éducateurs de cette trempe. » 

 

Frère Jean-Claude Abou-Atmé, Secrétaire du District 
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De Saint-Denis à Beyrouth, l’école au cœur. 

 

Les belles aventures commencent souvent par un 

« oui ». Après avoir enseigné sept ans à La Salle Saint-

Denis, dans la banlieue parisienne, le temps me semblait 

venu de prononcer un autre oui. Mon District m’a alors 

mis à la disposition du District du Proche-Orient. Frère 

Fadi, Visiteur, a estimé que le Collège du Sacré-Cœur 

serait la bonne destination.  

 

Je connais un peu nos œuvres en Turquie. Ce 

pays ou l’Égypte aurait pu être retenu, mais j’imagine 

que ce choix ne fut pas sans rapport avec le traumatisme 

vécu par nos écoles et les Beyrouthins en août 2020. En 

tout cas, j’ai accepté avec joie cette mission, m’inscrivant 

ainsi dans le mouvement de solidarité qui a suivi 

l’explosion au port de Beyrouth. Depuis, les 

établissements lasalliens en France sont mobilisés à fond pour soutenir nos écoles éprouvées. 

 

Dès mes premières heures sur le sol libanais, ce 23 août, je me suis senti accueilli en famille. 

Par les Frères évidemment, par les Laïcs aussi. Les premières semaines me permirent de découvrir la 

ville et le pays. Nous pensions, avec F. Jean-Claude, directeur de la communauté du Sacré-Cœur, 

que nous n’aurions pas ce loisir après la rentrée scolaire. Nous ne nous sommes pas trompés. Jamais 

je n’ai pensé que je serai oisif ; jamais je n’aurais pensé qu’il y a tant à faire. Et c’est passionnant ! 

 

J’avais émis le souhait d’enseigner. Je suis satisfait au-delà des attentes. Au français dans les 

deux classes de 1ère qui préparent le bac français, se sont ajoutées des heures de philosophie en 
terminale, de l’oral, la catéchèse, le titulariat. Je suis comblé par la rencontre des jeunes et par une 

expérience pédagogique assez différente de celle que j’ai connue en France, moins en raison des 

jeunes eux-mêmes que du contexte qui est le leur depuis bientôt deux ans.  

 

J’expérimente des cours de cinquante minutes’ qui s’enchaînent sans la coupure de mi-journée et de 

longs après-midis consacrés à la préparation, aux corrections et à des contacts en France pour 

développer des projets de solidarité. S’ajoute la nécessité d’accompagner les jeunes tels qu’ils sont : 

adapter la progression des cours à des élèves qui, bien que francophones, ont pâti de ces 18 mois 

décousus « école/maison », sans ignorer les difficultés que connaissent nombre de familles en raison 

de la crise économique : coupures de l’électricité et du wifi, pénalisantes pour les élèves dans les 

périodes de cours en ligne.  

 

Je sens ces changements, je vis ces difficultés, mais je me sens « à ma place ». Vous ne serez 

pas surpris si je vous dis que l’accueil dépasse ce que l’on peut imaginer, vu de France. Celui des 

adultes et des jeunes. Je ressens une cordialité et une attention qui quotidiennement me touchent. Il 

me fallait toujours plusieurs semaines, dans les établissements français, pour créer une relation de 

confiance avec les jeunes. Ici, quelques jours semblent avoir suffi. Ils sont contents de rencontrer un 

enseignant français, et cela met tout de suite à l’aise ! 
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Bien évidemment, je ne peux taire l’agréable surprise de percevoir combien les Frères sont 

«  reconnus », parce qu’estimés et respectés en raison de ce que nos écoles ont apporté depuis des 

générations aux familles ; « reconnus » grâce à l’habit. Imaginez combien cela m’a changé : porter 

la soutane – c’est la première fois que je la mets en classe - et, durant toutes les premières semaines, 

veiller à ne pas me prendre les pieds dedans en montant les escaliers ou en grimpant sur l’estrade, à 

ne pas oublier de mettre le rabat quand la sonnerie retentit plus tôt que prévu, à m’assurer que mes 

cols de chemises bleues ne rompent pas l’harmonie du « noir et blanc ». Grâce en partie à l’habit, 

que de « cher Frère » dans les couloirs de la part d’élèves que je ne connais pas. La soutane ne fait 

pas le Frère, elle aide à créer la relation… qu’il reste à rendre fraternelle. 

 

En communauté, nous sommes trois frères auxquels se joint régulièrement, pour notre 

plaisir, frère Habib. Nous accueillons un jeune volontaire français venu de la région bordelaise. 
Justin enseigne le français à Notre-Dame (un autre volontaire, Vianney, est resté avec nous durant 

ses 4 mois d’études à l’Université Saint-Joseph). Certes je perçois des nuances avec notre style 

communautaire en France, sans que cela touche à l’essentiel : l’ambiance détendue et un accueil 

simple aident à vivre sérieusement notre consécration et notre mission.  

 

Qu’il me soit permis, pour conclure cet article, de me présenter : je 

suis originaire de Paris et j’ai rejoint l’Institut après huit années 

comme professeur de lettres, d’abord dans notre École des Francs-

Bourgeois, au centre de Paris, puis à Passy Saint-Nicolas Buzenval, 

en banlieue ouest. Après mes vœux définitifs en 1993, je suis parti 

enseigner au scolasticat à Abidjan, ville où j’ai découvert 

l’engagement auprès des enfants de la rue. Ensuite, après avoir 

enseigné à « Sainte-Barbe » (Saint-Étienne) et « Aux 

Lazaristes » (Lyon), j’ai rejoint l’équipe de formation du District, 

tout en préparant une thèse de théologie. J’ai par deux fois 

participé à l’équipe de gouvernement du District avec les Visiteurs 

Nicolas Capelle et Jean-Paul Aleth. 

 

Ce ne sont pas les projets qui manquent ! En particulier dans le domaine de la formation. En 

raison du contexte sanitaire, il ne m’a pas encore été possible de me déplacer mais ce sera chose 

faite fin février en Turquie et dans d’autres pays dans les mois qui viennent. Ce sera pour moi 

formateur de découvrir comment l’intuition scolaire et éducative de J.-Baptiste de La Salle se vit 

dans des contextes culturels et religieux bien différents de ceux que je connais. 

 

De Saint-Denis à Beyrouth, l’école au cœur. Oui, c’est une conviction solidement ancrée. 
L’école est au cœur de nombre de problématiques et a une dimension évidemment politique. L’école 

est aussi au cœur de nos vies. Puisse-t-elle faire battre de plus en plus les cœurs de femmes et 

d’hommes passionnés par les jeunes, par la transmission, par l’évangélisation. 

 

Frère André-Pierre Gauthier, 05 février 2022 
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 Au CND… l’envie de faire des choses  

 

Depuis août 2020, la cheffe de l’établissement, Mme Said, a lancé l’idée de la demande de 

l’homologation. Et depuis, une équipe de pilotage a été créée et tout le corps professoral mobilisé 

pour l’obtention de l’homologation. En effet, la candidature d’homologation correspond à une 

volonté et un engagement de toute la communauté éducative.  

« Le talent, ça n’existe pas. Le talent c’est d’avoir envie de faire des choses. » 

Jacques BREL 

 

C’est notre talent au CND : l’envie de faire des choses.  

Tout d’abord, nous sommes sûrs que nous serons toujours supportés par Dr. HOYEK qui est 

toujours présent pour poser la première pierre à l’édifice grâce à laquelle nous pouvons nous lancer 

et à laquelle nous référer au besoin.  

Ajoutons à cela le travail d’équipe, le carburant qui nous permet d’accomplir de grandes 

choses et de grandir ensemble. En fait, des réunions ont eu lieu régulièrement, certaines en 

présentiel, d’autres en ligne, pour 

l’adoption du programme français, la 

préparation d’un plan de 

communication, la préparation du 
dossier, le plan annuel de 

formation…  

Sans oublier la bonne répartition des 

tâches et l’organisation du travail au 

sein de l’équipe, les deux atouts qui 

assurent le succès lorsque chacun de 

nous fait de petites choses pour 

qu’ensemble nous fassions quelque 

chose de merveilleux. Des comités et 

des commissions ont été créés et 

toute la communauté éducative 

participait à la préparation de 

l’établissement à l’homologation.  

Pour cela, malgré toutes les difficultés et les empêchements, en ramant ensemble dans la 
même direction, nous avons reçu l’homologation du cycle 1, la maternelle. Le jeudi noir et corona 
n’ont pas pu nous empêcher de réaliser notre rêve parce que le succès n’est qu’une conséquence. 



 

Bulletin de liaison  - Février 2022   10 

Projets Beit Hanina  

 
Malgré la gravité de la pandémie de Corona sur tous les horizons, nous, au Collège des Frères 

Jérusalem- Beit Hanina, avons eu un impact positif à certains égards. 

Nous avons pu mettre en œuvre deux grands projets d'infrastructure.  

Tout d'abord, le projet de terrain de football, en plus d'un terrain de basket, d'une piste de jogging et 

des toilettes.  
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Le deuxième projet était l'achèvement de la restauration de la salle polyvalente, qui comprend un 

terrain de basket et un théâtre mobile équipé des technologies de son et lumière.  

 

 

Nous remercions Dieu d'avoir mené à bien ces deux projets, qui se faisaient attendre depuis près de 

vingt ans, et ont donné à l'école une nouvelle dimension et de grands espaces dont les élèves ont pu 

profiter été comme hiver. 

Nous remercions toutes les institutions qui ont généreusement contribué à la réalisation de ces deux 

projets qui ont coûté environ deux millions de dollars.  
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Ouverture culturelle et plurilingue  

 

 

 

En collaboration avec l’AEFE (l’Agence de l’Enseignement du Français à l’Etranger), le collège Mont 

La Salle s’est toujours attaché à aider les enseignants à développer leurs pratiques en organisant des 

formations et des publications qui visent à encourager les nouvelles expériences. 

 

 

Parmi les pratiques éducatives la dimension socio-culturelle et interculturelle de l’enseignement des 

langues s’avère au-devant des préoccupations de l’établissement malgré tous les défis socio-

économiques que traverse le Liban. 

 

Il s’agit du rallye plurilingue enrichi d’une année à une autre en s’adaptant à l’EAD avec des Quizz 

variés et ce, dès la maternelle jusqu’en CM2. 

 

 

Suite à diverses activités agréables et intéressantes en lien avec les programmes, les élèves 

participent et créent selon leur imagination des réponses ou des productions qui correspondent le 

mieux à la consigne et à l’esprit du rallye. 
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C’est une occasion de faire prendre conscience aux élèves  de 

leur propre identité et celle des personnes ayant des 

identités sociales différentes. Ce qui semble intéressant aussi 

dans cette approche, c’est que les enseignants peuvent 

développer en même temps que leurs élèves des 

informations sur d’autres pays et acquérir de nouvelles 

connaissances sur des pratiques culturelles données. 

 

 

Enfin, aider l’apprenant à saisir le caractère enrichissant de 

ce type d’expérience nous interpelle dans un monde devenu 

extrêmement concurrentiel et donc sollicite l’ouverture aux 

langues et aux cultures. 

 

Mont La Salle 

Désirée Ghanem  

Responsable pédagogique du primaire 
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Nouvelles des Signum Fidei  

Les Signum Fidei au Proche-Orient sont en renouvellement 

constant au début de chaque année. 

Une année s'est écoulée et une autre débute, et nous nous 

précipitons vers la fin du parcours de la vie. L’échéance que nous 

considérons comme lointaine est une vérité que nous ne saurions 

éviter. Chaque année qui passe enterre avec elle bien de mensonges, 

de haine et de douleur, pour donner naissance à une autre année 

chargée de bons souhaits, d'amour et de santé. 

Beaucoup de choses changent : des visages chers disparaissent et 

d'autres naissent, des êtres chers voyagent et de nouvelles 

connaissances apparaissent, le travail se termine et des tâches 

commencent, mais la seule constante est l'amour de Dieu pour nous 

- cet amour renouvelé chaque année, traversant l'espace et le temps, 

annonçant de nouveaux commencements, de nouveaux espoirs et 

de nouvelles bénédictions. 

 

Alors, que cette nouvelle année soit un temps au cours duquel nous semons dans notre société 

l'espoir, l'action juste et l'amour sincère, afin que nous puissions en récolter le bien pour nos 

familles, nos établissements scolaires et nos pays.  

Puisse ce nouveau commencement apporter la paix et l'harmonie entre le vieil homme en nous et la 

personne renouvelée dans l'esprit, la foi et la vérité.  

Que cette année à venir soit une nouvelle étape de découverte de 

soi à travers la volonté du Seigneur implantée en nous.  

Que cette nouvelle année soit pour nous un motif pour faire un 

pas en avant et un degré supérieur dans l'échelle de la maturité 

humaine pour monter vers Dieu.  

Alors, travaillons chaque jour, plutôt chaque seconde, pour nous 

renouveler et nous préparer, car le chemin est court et la vérité 

absolue est devant nous, et son arrivée est inéluctable. 

Oui, nous passons à la fin de la vie et le monde n'est pas à nous, 

nous allons tout laisser derrière nous, alors dépêchons-nous 

d'échanger l'amour et de semer la charité entre nous.  

Laissons l'orgueil et les mensonges, labourons la terre et semons-la de blé pur et plantons-y du cèdre 

du Seigneur. Réalisons bien que notre présence ici n'est pas une coïncidence et qu’elle est une réalité 

due à l’amour de Dieu qui nous a aimés avant que nous soyons ; Il nous a créés à Son image et à Sa 

ressemblance, et c'est une grande responsabilité pour nous : c'est là que se dévoile l'importance de 

notre présence ici. 

 Les années passent, notre tâche s'agrandit et notre rôle devient de 

plus en plus important car nous nous rapprochons de la ligne 

d'arrivée. Construisons de bonnes relations loin de l'intérêt 

personnel et immédiat avec les personnes, pour réaliser la volonté 

de Dieu 

 Le cheminement d'une vie doit être rempli d'amour. Cela nécessite 

une démarche éthique et un contrôle du comportement afin de 
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refléter effectivement l’image du Seigneur. Toute 

personne doit être consciente qu'à la fin elle se 

présentera devant le juge, qui l’enverra soit au 

paradis, soit à l'enfer ! À partir de là, réalisons 

notre mission dans la vie et comprenons notre 

rôle en tant qu'enfants de Dieu.  

Pour que le voyage d'une vie soit fructueux, nous 

devons répandre l'amour et la paix parmi les 

gens en essayant d’éliminer les causes de toute haine entre eux : cela est plus cher au cœur de Dieu 

que de répéter des prières d’une façon mécanique. 

  

Il ne me reste plus qu'à me demander en tant qu'un des Signum en ce début d’année : quel est mon 

rôle actif dans la vie ? Comment appliquer les principes de mon message ? Quelle est la différence 

entre ma vision de la vie et mes objectifs personnels ? 

Comment puis-je travailler sur mon projet personnel au sein du groupe auquel j'appartiens et le 

mettre au service du groupe ? Comment puis-je orienter ce que je fais sur le chemin de la vie vers la 

gloire de Dieu ?  

Lorsque je trouve pour moi-même des réponses satisfaisantes à toutes ces questions, je peux dire 

que mon voyage dans cette vie est rempli de tout ce qui est précieux, que les étapes que j’atteindrai 

au cours de ce voyage font partie du plan du Seigneur et que je travaille pour accomplir Sa volonté à 

travers les Signum Fidei.  

En conclusion, je ne peux que me dire à moi-même et à chaque Signum Fidei : "Quand tu te 

réveilles le matin, pense au précieux privilège d'être en vie, de respirer, de penser, d'entendre, 

d'aimer, puis de travailler pour la gloire du Seigneur à travers les choses les plus simples autour de 

toi, et sache que la fin du voyage est proche. Regarder dans les yeux de Dieu est impératif. »  

 

Vive Jésus dans nos cœurs à jamais 

 

Elie Youssef Akoury  

Coordinateur des Signum Fidei au Proche-Orient. 
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La comodalité, un nouveau contexte d‘enseignement 

 

Pour faire face à la diversité ainsi qu’aux défis et enjeux liés à l’évolution de l’enseignement et à la 

forte présence du numérique, l’école Saint Vincent de Paul a défié les contraintes sanitaires, qui 

risquent de perdurer et qui imposent la mise en place de mesures palliatives, et a appliqué l’ensei-

gnement comodal. Ceci équivaut « simplement » à enseigner à la fois en présence et à distance en 

même temps (ce qui comporte déjà son lot de problèmes). 

 

À cet effet, le corps enseignant a fait preuve de professionnalisme en assumant, dès le début de la 

pandémie, de nombreuses et fréquentes adaptations aux différents modes d’enseignement distan-

cié, variant au gré de la situation sanitaire inédite. 

À force de créativité, d’échanges entre collègues et de formations en tous genres, voici encore une 

nouvelle « expérimentation » réalisée.  

Cette nouvelle expérience a exigé une bonne préparation et une attention au niveau de la concen-

tration et de la gestion de classe : les enseignantes ont réussi à manipuler aisément le matériel 

technique et à impliquer les élèves à distance dans leur approche pédagogique.  

 

 

L’équipe de ESVP est déterminée à assurer à tous 

ses élèves en présentiel et à distance un appren-

tissage adapté à toutes les situations et à mettre 

en place les conditions gagnantes pour l’implan-

tation de l’enseignement comodal en classe.  

 

 

L’Ecole Saint Vincent de Paul. 
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La Bibliothèque dans les ruelles de Bayadeya 

 

 

Le Covid 19 devenu moins agressif, l’année 2021 

s’est déroulée sous des auspices plus agréables. 

Les séances se sont déroulées régulièrement. 

Quand ils le peuvent, les volontaires restent 

fidèles et des nouveaux s’y adjoignent. Leur 

nombre varie beaucoup, entre 10 et 25 : les plus 

grands sont le plus souvent absents pendant les 

périodes scolaires ; autre contrariété : les cours 

particuliers qui abondent le vendredi et ravissent 

une partie des adolescents.    

                                       

Pour la Bibliothèque de Rue, nous évitions encore le rassemblement des enfants accourus pour les 

séances de conte et les répartissions en petits groupes espacés. Peu à peu les mesures sécuritaires 

se sont relâchées et à partir de septembre nous reprenions le scénario d’avant 2020 : la série des 

histoires non lues mais, avec le livre aux images ouvert face aux auditeurs, contées avec entrain; 

suit le rassemblement : chant d’une ritournelle, jeu collectif, parfois un sketch, photo finale du 

groupe. On s’est aperçu qu’au fil des ans, nous avions visité tous les quartiers de Bayadeya. Nous y 

passons donc pour la deuxième ou la troisième fois. A la fin des séances certains enfants 

demandent : « Quand revenez-vous ? » 

« Attendez deux ou trois ans, le tour du village 

est long… »  

 

 

                     

Il y a eu aussi trois nouveaux accrochages de 

Boîtes aux Livres, ce qui porte le nombre de ces 

mini-bibliothèques à 20. Le temps nous 

manquait pour répondre à d’autres demandes. 

On n’impose jamais la pose d’une boîte. Celle-

ci dépend du désir exprimé par un ou une 

adolescente et de l’accord des parents. A l’évidence ces initiatives découlent de l’intérêt des jeunes 

pour la Bibliothèque de Rue et du désir de la prolonger d’une autre façon. Cette fois, ce sont les 

emprunteurs eux-mêmes qui lisent ou s’ils ne le peuvent pas, ce sont leurs parents ou frères et 

sœurs. 

 

Echelonnement des groupes le long de la rue. 

Il semble y avoir du suspense… 
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Des gens demandent quels changements la BdR opère dans l’esprit 

des jeunes « bouts-de-choux » auxquels nous nous adressons. On ne 

peut pas dresser un bilan, faute de pénétrer dans la subjectivité des 

enfants. Il n’y a toujours pas de miracle : jamais je n’ai vu un enfant 

lire dans la rue un livre qu’il a emprunté. Ceux qui tapotent en public 

sur un cellulaire même avant de savoir lire, sont légion. On avance 

dans la brume et comptons sur le long terme. En revanche on voit des 

adultes qui prennent le problème de la lecture au sérieux. Telle 

bibliothécaire réussit à faire raconter des histoires à des petits par des 

grands élèves. Une formation en cinq séances a été organisée pour 

trente ados de 

quatre écoles en juillet-août. Tel parent  

aiguillonne ses enfants dans ce sens. Tel 

professeur utilise un créneau de l’emploi du temps 

pour rendre la lecture attractive à un groupe 

d’adolescents. Sans compter les adultes qui 

participent eux-mêmes à la BdR. 

 

Quant au Club de Lecture, le rythme mensuel s’est 

maintenu. Mais la participation restait médiocre. 

A part trois séances où il touchait la trentaine, ce 

nombre est à diviser par deux pour les autres. Les présentateurs gagnent une oreille attentive des 

auditeurs. L’ambiance est chaleureuse. Malheureusement il n’y a pas de précipitation pour 

emprunter un des nombreux livres que nous avions acquis au Salon du Livre. Se mesurer avec 

l’emprise des smartphones, c’est rééditer le combat contre Goliath mais David doit encore 

s’entraîner.  

 

Cette fois seul un groupe de 7 adultes se sont rendus au Salon du Livre qui avait été reporté au mois 

de juillet à cause de la pandémie. Ils y ont fait un choix judicieux de livres pour la BdR et pour le 

Club de lecture. Il n’y a pas eu de grandes excursions sinon une journée au Fayoum le 7 février pour 

l’ensemble des volontaires : en barque sur le 

lac Karun, visite d’une poterie, vue des 

cascades, escalade d’un pic. En été, ils ont pu 

se rendre une fois à la piscine de Mellawy, la 

ville voisine. Ils méritaient bien  

ces récompenses.                                                  

 

Frère Xavier Subtil 

Photo finale d’une séance de BdR. 

La perceuse est encore là. 

Séance hors les murs du Club de Lecture. 
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Une indépendance masquée 

 

  

Lors de la fête de l’indépendance, nous avons proposé un concours de masques personnalisés voire 

les masques sanitaires contre le coronavirus. Ce projet a remporté un vif succès. Chaque enfant a 

joué le jeu avec joie, motivation et sincérité sans oublier leurs efforts déployés pour concevoir le plus 

beau masque.  

Un jury était présent afin d’évaluer et de sélectionner les meilleures créations des élèves. Quelques-

uns ont remporté le prix du plus joli masque et nous les félicitions chaleureusement. 

Mme Lisa Toulany 
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Histoire d’eau 

 

Les habitants de Bayadeya garderont un souvenir 

ineffaçable du 1er janvier 2022. Il avait plu le 31 

décembre, ce qui déjà n’était pas banal. Juste assez 

pour inscrire des ronds dans la poussière ou, 

commentait un employé de l ’école Aurore 

Nouvelle « pour nous dispenser d’arroser la cour ». 

Le lendemain les nuages s’obstinaient et versaient 

des gouttes toute la matinée. Déjà l’usage du vélo 

n’était plus possible. Y compris les motos : un plus 

pour la paix.  Mais voilà que le débit se fait plus fort. 

Du balcon je vois que la chaussée devient 

extrêmement boueuse. Invité chez des amis je me lance quand même. Dépourvu de bottes comme 

tout le monde, j’enfile des nu-pieds. Je longe les façades comme un voleur, profitant parfois des 

encorbellements protecteurs. Du seuil de leurs portes, les gens me toisent en souriant, ravis de mes 

hésitations et guettant ma chute. J’arrive heureux de n’avoir pas dérapé.   

 

Mais le pire était devant moi. Tandis que nous dégustions un canard, la pluie s’intensifiait. Comme 

un malheur ne vient pas seul, voilà qu’une coupure de courant tombe sur le village. Mes hôtes 

redoutent les dangers de mon retour et me regardent partir comme un fils qui s’en va-t’en guerre. Je 

suis le seul fou à patauger dans la bouillie et dans les mares. Je mettrai 25 minutes pour parcourir 

400 mètres. Je rentre soulagé mais reste le problème du courant. La nuit tombée, que faire ? A l’eau 

le concert annuel de la Fenice de Venise ?  

 

La pluie ayant cessé, j’arpente la terrasse. Le village est dans le noir. J’apprécie le silence et surprise, 

le minaret et les églises, ces  fauteurs de pollution lumineuse ne sont plus que des silhouettes. Enfin 

joie : après trois heures sans, le courant revient. Bientôt les grands maîtres italiens flattent mes 

oreilles. Mais nos bonheurs sont fragiles. L’église voisine déclenche soudain son tintamarre. Je 

monte le son pour couvrir ses braillements. Survient le chœur des esclaves de Nabucco. Des larmes 

me montent aux yeux devant tant de beauté. Il s’y mêle des larmes de rage à subir l’intrusion d’une 

religiosité qui fait fi des valeurs humaines du silence et de la contemplation. 

 

Le lendemain les rues sont encore impraticables. 

Ce dimanche, le confinement est total. Un haut-

parleur prévient que les écoles resteront fermées 

lundi. La gêne persistera jusqu’au 7 janvier, fête 

de Noël : je n’aurai pu sortir mon vélo depuis 

l’an passé… En fait, il s’agissait d’une simple 

pluie. Dans leurs cours et leurs champs, les 

paysans d’Europe n’en font pas un drame : ils 

ont des bottes… 

 

Frère Xavier Subtil 
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Ambiguïté du virtuel 

 

Depuis le paléolithique, les inventions se sont multipliées, et de l’une à l’autre, les intervalles entre 

leurs apparitions n’ont fait que se raccourcir, passant de plusieurs siècles à quelques années 

seulement. L’histoire évoque le sauteur en longueur qui pousse sa vitesse jusqu’au bond final : la 

révolution numérique surpasse ce qui a précédé par ses incidences infinies sur les tous les domaines 

de l’existence. 

 

Voilà donc nos jeunes happés cinq heures par jour par les médias sociaux, à l’aise comme des 

poissons dans l’eau, jouissant d’une liberté sans limite, générant une morale floue sans bien ni mal. 

Ils créent une « culture web ». Elle a pour loi fondamentale le changement. L’internaute « cultivé » 

s’adapte à ses usages, son sabir, ses modes et ses modèles. Il sait comment se vêtir, se coiffer, se 

chausser pour se mettre au goût du jour. Car le paraître est de la plus haute importance. Cette 

génération s’éduque par elle-même. La famille, vieux-jeux, perd de son influence. Il est plus 

gratifiant de se connecter avec une multitude d’ « amis » qui tolèrent tout et ne vous remettent 

jamais en question. 

 

Communiquer avec eux est la clé du bonheur. Alors que se déroule un repas convivial, une 

sonnerie vient rompre le charme. L’interpelé abandonne ses convives et se livre tout entier à son 

appelant déifié. L’objet des appels est toujours urgent, même s’il ne s’agit que de parler pour ne rien 

dire. Les priorités sont renversées. Aborder quelqu’un scotché à son talisman, c’est le déranger. Le 

zombie distant lui est plus « proche » que la personne en « présentiel » à deux pas de lui, qui 

mendie son attention. 
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Mais comment s’y retrouver ? Comment discerner, trier, classer, situer et relier ces millions 

d’items ? Si on ne gagne que des savoirs décousus et des relations superficielles, on perd son temps. 

La plongée dans le virtuel entraîne le risque de la noyade. L’internaute est dépouillé de son 

humanité. C’est un androïde impavide comme le « Terminator ». Il évolue dans un univers froid, 

abstrait et hors du temps. Les infos filent comme des colis sur un tapis roulant. Elles ne 

déclenchent aucun retentissement : le naufrage de réfugiés n’est plus une tragédie, l’atterrissage du 

rover « Perseverance » sur Mars n’est plus une merveille. Ce ne sont plus que des faits bruts 

d’annonce. Ils tomberont vite dans l’oubli. On n’en parlera même pas autour de soi. Encore moins 

réfléchira-t-on sur la portée de ces évènements. 

 

Le virtuel désigne l’ensemble de nos représentations. Il y a une autre façon d’exprimer le réel 

que de l’émietter en modules binaires 1 et 0. C’est ce que fait l’Art. On dira que le Web est le vecteur 

de tous les arts. Mais il livre tout en vrac. Une chose est d’empiler des Monet et des Cézanne dans 

un entrepôt, autre chose de les accrocher dans une ambiance appropriée à leur contemplation. Le 

recours obsessionnel au cellulaire assèche la sensibilité. On est dans le registre de la quantité. Rien 

ne nous étonne plus. Une fracture grave éloigne l’individu d’autrui et de la nature. Le virtuel 

artistique nous ramène à la réalité avec des yeux neufs. L’écrivain, le peintre nous font mieux voir 

et apprécier la richesse du monde où plus rien ni personne n’est banal. 
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Sans smartphone, mais gardant nos cinq sens en éveil, nous nous surprenons à découvrir 

l’épaisseur des choses et des êtres. Plutôt que d’une avalanche de données, notre imaginaire  

s’imprègne goutte à goutte de la beauté des choses les plus simples : un caillou, une plume, un brin 

d’herbe, la volupté des fruits d’été, le décalque des frondaisons à la surface des rivières. Et aussi des 

réalités les plus complexes : les contorsions du cœur humain et les convulsions de l’histoire, 

observées dans notre entourage, dans l’actualité ou dans les livres. Autant d’évènements qui nous 

touchent : l’émotion que suscite le « Journal d’Anne Franck » ou la « Fillette en bleu » d’Amedeo 

Modigliani nous marque à jamais. C’est cela le « sensationnel »!  

 

Frère Xavier Subtil 
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Les reliques du Bienheureux Carlo ACUTIS au Sacré-Coeur 

    
  

Mardi 23 Novembre, les élèves du Sacré-Cœur ont eu la grâce de pouvoir vénérer les reliques du 

Bienheureux Carlo ACUTIS, décédé à l’âge de 15 ans en 2006. Carlo ACUTIS, béatifié le 10 octobre 

2020 à Assise, était un pratiquant convaincu, nourri par l’eucharistie quotidienne, son « autoroute 

pour le Ciel ». Sportif et passionné d’informatique, l’adolescent avait mis ses connaissances au 

service de la foi et réalisé des expositions en ligne sur des thématiques religieuses, dont l’une sur les 

miracles eucharistiques. 

  
 

C’est un jeune qui parle aux jeunes, un jeune de notre temps qui a vécu notre monde ! Premier 

adolescent du XXIe siècle à être béatifié, c’est aussi le premier enfant à être béatifié alors que ses 

parents sont encore en vie. Sa vie édifiante ouvre la voie à une génération entière, pour ne pas rester 

une exception. C’est une grande joie pour l’ école d’avoir pu l’accueillir et inaugurer un espace et une 

Chapelle en son nom, de bénéficier d’un temps de prière regroupant tous les élèves à la Grande 

Chapelle et permettant aux parents ainsi qu’aux habitants du quartier de venir se recueillir devant 

les reliques. 

    
 

Grand merci au Père Martin Eid pour le prêt de ses reliques. 

F. Jean-Claude Abou Atmé 
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Les droits des Enseignants en temps de crise 

 

« Toute personne ressent le besoin d’exercer un pouvoir sur sa vie, de contrôler son 

travail : ce que Gérard Mendel nomme « l’acte pouvoir ». Ce pouvoir est essentiel à l’équilibre 

psychique. Il découle du droit de penser, de concevoir, d’innover. C’est ce pouvoir qu’exercent les 

enseignantes et enseignants qui passent des journées et des soirées à développer des outils 

pédagogiques susceptibles de stimuler le désir d’apprendre des jeunes. »  
Le métier d’enseigner : De la passion à l’épuisement Henri Lamoureux (1992) 

 

 

Dans mon discours, en tant que président du Syndicat 

des enseignants au Liban, je m’efforce d'éviter les 

positions extrémistes et je cherche des solutions justes 

qui ne nuiraient ni aux droits des enseignants ni à la 

pérennité des écoles privées. C’est une situation ambiguë 

lorsque je parle des droits des enseignants en général, 

alors que les dirigeants des écoles se sentent, à tort, 

ciblés de mes propos. 

 

Effectivement, dans certains établissements scolaires, nous pouvons tous constater que 

lorsqu’il s’agit de « risques » réels ou fictifs, les enseignants sont appelés « partenaires » et invités 

à les « partager » avec la direction. Mais lorsqu’il s’agit de bénéfices, on les relègue au rang 

d’employés ! Le problème commence donc bien de là. 

Plus les enseignants sont satisfaits des relations avec leurs directions et du fonctionnement de 

l’établissement, plus la collaboration devient importante et plus elle est source de satisfaction pour 

tous. À l’inverse, plus les rapports et les conditions de travail sont décevants, voire humiliants dans 

certains établissements, plus le travail collectif risque d’engendrer des conflits, ce qui entraînera 

des répercussions néfastes et létales sur l’ambiance générale et, conséquemment, sur les élèves. 

Car, comment ces derniers pourraient-ils continuer à respecter leurs enseignants lorsqu’ils les 

voient devant eux, dignité écrasée, droits bafoués, leur parlant de surcroît de la nécessité de 

revendiquer leurs droits ainsi que des syndicats et de leur importance dans toute société !! Ils 

penseront qu’ils ont affaire à un schizophrène ou à un incapable qui cherche à leur inculquer des 

principes qu’il n’ose pas appliquer lui-même !! Quelle génération nous bâtissons et pour quel futur 

État ? C’est la question qu’il faudrait nous poser, car, c’est à partir du profil de son enseignant que 

se dessine la quasi-totalité du profil de l’élève et par conséquent du futur citoyen !  

Il me parait parfois insensé de voir l’engouement de certains directeurs ou directrices 

d’écoles pour l’application de certaines pratiques propres à ces systèmes dont j’ai parlé, en 

négligeant l’essentiel de ce qui leur a permis d’en arriver là ! 

            Ce qui m'a le plus surpris lorsque j'ai été élu président du Syndicat des Enseignants au 

Liban, c'est le grand nombre d'écoles privées à caractère commercial plutôt que pédagogique. Dans 

ces écoles, il n’est pas possible de parler de partenariat éducatif entre direction et enseignants.  

En effet, au moment où beaucoup d’établissements se targuent d’être labélisées «ISO », à 

l’instar des grandes compagnies commerciales, et que leurs directions se vantent de l’esprit 

managérial qu’elles y instaurent, les enseignants se transforment de plus en plus en simples 

employés attendant la fin du mois pour toucher leur salaire, se distanciant autant qu’ils le peuvent 

de l’établissement où ils passent la quasi-totalité de leurs journées et évitant tout engagement non 

obligatoire.  

Ce phénomène se manifeste de plus en plus à l’heure actuelle où les tensions ont atteint leur 

paroxysme, entre les directions d’un côté et les enseignants et le Syndicat d’un autre côté, mues par 

le sentiment d’injustice ressenti par les enseignants suite au refus de l'Union des Établissements 
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d'Enseignement Privé au Liban d’appliquer la loi 46 (promulguée et appliquée dans le secteur public 

depuis 2017). 

La plupart des enseignants touchent la moitié, ou moins, de leur salaire. Je demande aux 

établissements et aux instances officielles de trouver des solutions et de rémunérer intégralement les 

enseignants, car « pas de travail sans salaire ! ». En effet, les enseignants ont assumé leur 

responsabilité professionnelle et morale. Ils ont exécuté toutes les tâches qui leur ont été confiées. 

Et pourtant, ils ont été privés de leurs droits primordiaux dans de nombreuses écoles ! 

Le respect des lois n’est pas un mot vain mais une nécessité absolue qui doit être bien vivante. 

Malheureusement, ceci n’est pas le cas dans de nombreuses écoles privées où les enseignants 

travaillent dans des conditions médiocres, et où ils sont sous rémunérés sans aucun respect des lois 

ou de la grille officielle des salaires. 

Il me parait évident et approprié de parler aussi du licenciement massif répétitif des 

enseignants dont les motifs annoncés sont le plus souvent inconsistants et infondés !  

Sous le prétexte de restructuration et d'organisation ou de fermeture, certaines 

administrations scolaires pratiquent des comportements qui équivalent à des abus envers les 

enseignants et leurs droits. 

Les violations de certaines écoles privées au Liban sont nombreuses : les licenciements pour 

« cause économique » ou « par précaution », la "suspension des contrats d'enseignement "… Les 

tentatives de correction de ces violations par les autorités éducatives sont timides, voire absentes.  

Qu'en est-il du sort des enseignants qui ont été licenciés arbitrairement ? Qu'en est-il de leurs 

salaires impayés ? Ces enseignants n'ont-ils pas de familles à soutenir ? N'ont-ils pas des redevances 

financières telles que des impôts et des dettes à payer à temps ? La crise économique n'affecte-t-elle 

pas les enseignants ? Les enseignants sont-ils à l'abri de ses répercussions ? 

C’est un signal de fragilité de tous les enseignants face à une administration décidée à se 

débarrasser d’eux quelle qu’en soit la raison. Je me fais le porte-parole de mes consœurs et confrères 

dont beaucoup n’auront pas de rentrée ordinaire à cause du licenciement abusif dont ils étaient 

victimes à la fin de l’année scolaire, qui ne leur a laissé aucune chance de trouver ailleurs une autre 

opportunité ou qui les a obligés à saisir n’importe quel radeau de secours qui s’est présenté à eux 

dans des conditions inadmissibles dans beaucoup de cas.  

Les enseignants doivent bénéficier de droits fondamentaux liés aux missions qu’ils exercent. 

Il s’agit entre autres du droit syndical, du droit de grève et du droit à rémunération pour tout service 

fait.  

Dans ce cadre, j’appelle à développer la relation que je souhaite égale entre l’administration et 

les enseignants en révisant toutes les lois en vigueur sur l'éducation. Toute autre approche devrait 

être inacceptable pour le syndicat ainsi que pour les écoles respectables au Liban.  

En ces temps d’importantes difficultés financières, on n’a besoin que d’un effort intellectuel et 

d’une prise de conscience de la profession. Il convient donc d’appuyer les enseignants, de les 

sécuriser, de les défendre contre un cartel puissant constitué par les dirigeants de certaines écoles 

privées. Il s’agit bien de transmettre aux enseignants des outils et des compétences utiles en faisant 

d’eux les avocats de leurs propres causes par une démarche alliant réflexion et solidarité active. Ces 

compétences professionnelles indispensables mettent en jeu la connaissance des lois en vigueur et la 

capacité à les mettre en œuvre.  

 

M. Rodolphe ABBOUD, 

Président du Syndicat des enseignants. 

 

 



 

 

Prière pour le 46e Chapitre 

 

A vous, Très Sainte Trinité 

nous confions le 46ème Chapitre Général 

des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

 

Père, Fils et Esprit Saint qui guidez toutes choses 

dans nos vies de Frères et de Lasalliens ; 

nous vous prions de nous accorder 

la joie de l’action de grâce, 

l’audace de la vérité 

et la force des décisions. 

 

Malgré nos fragilités, 

des raisons d’espérer remplissent nos cœurs, 

car nous voulons engager notre Institut 

sur de nouveaux chemins 

pour transformer des vies. 

 

Avec votre grâce, 

nous serons forts et courageux 

pour aller vers les périphéries 

et mettre en œuvre toutes nos énergies. 

 

Ensemble Frères et Partenaires engagés 

dans la mission lasallienne 

nous voulons au nom de l’Évangile 

changer notre regard sur le monde, 

pour être d’authentiques disciples-missionnaires. 

 

Nous demandons à Notre-Dame de l’Étoile, 

à Saint Jean-Baptiste de La Salle 

à tous nos saints et bienheureux Frères, 

d’intercéder pour nous, 

et de veiller sur notre maison commune. 

 

Amen. 
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fsc46gc.lasalle.org 

Tout savoir sur le 46ème Chapitre Général 

https://fsc46gc.lasalle.org/?lang=fr
https://fsc46gc.lasalle.org/?lang=fr
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Dernières publications lasalliennes 

Cliquer pour télécharger le document en version PDF 

https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2020/07/La_Declaracio%CC%81n_FRA_web.pdf
https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2020/04/FRA_Convocatoria_46CG_Circular_476.pdf
https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2022/01/INTERCOM_FR.pdf
https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2022/01/CAHIERS-MEL-57_FR.pdf
https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2022/01/lpastorale_fra.pdf
https://www.lasalle.org/wp-content/uploads/2022/01/RELAN-Bulletin-260-2021_FR.pdf


 

 

 

www.lasalle-po.org districtpo1@gmail.com / +9611573347 / +96176880017  

STATISTIQUES ELEVES - 2021-2022 

LIBAN CHRETIENS MUSULMANS ISRAELITES AUTRES   

ETABLISSEMENTS Nombre % Nombre    % Nombre   % Nombre   % Total 

Sacré-Cœur - Gemmayzé 532       43.01  705       56.99          1,237 

Saint-Vincent-de-Paul - B.-H. 400       81.47  91       18.53          491 

Notre-Dame - Furn-el-Chebbak 223       25.31  658       74.69          881 

Mont-La-Salle - Aïn Saadé 2,884       97.60  71         2.40          2,955 

Saint-Pierre - Baskinta 433       84.24  81       15.76          514 

Frères - Deddé 623       40.77  905       59.23          1,528 

Centre de vie - Deddé 24       19.51  99       80.49          123 

De la Salle - Kfaraychit 607       98.22  11         1.78          618 

Totaux Liban 5,726      68.60  2,621      31.40          8,347 

EGYPTE CHRETIENS MUSULMANS ISRAELITES AUTRES   

ETABLISSEMENTS Nombre % Nombre    % Nombre   % Nombre   % Total 

De la Salle - Daher  1,206       47.54  1,331       52.46          2,537 

Centre de vie - Daher 30       32.61  62       67.39          92 

Saint-Joseph - Khoronfish 493       46.12  576       53.88          1,069 

Saint-Paul - Choubra 1,540       81.87  341       18.13          1,881 

De La Salle - Bab-el-Louk 307       27.26  819       72.74          1,126 

Saint-Marc - Chatby 862       29.08  2,102       70.92          2,964 

Centre de vie - Saint-Marc 6       12.00  44       88.00          50 

Saint-Gabriel - Sporting 322       29.98  752 70.02         1,074 

TOTAUX Egypte 4,766      44.16  6,027      55.84          10,793 

TERRE-SAINTE 
/ JORDANIE 

CHRETIENS MUSULMANS ISRAELITES AUTRES   

ETABLISSEMENTS Nombre % Nombre    % Nombre   % Nombre   % Total 

De La Salle - Amman 632       46.64  723       53.36          1,355 

Frères - Jérusalem 253       40.61  370       59.39          623 

Beit-Hanina - Jérusalem 347       32.52  720       67.48          1,067 

Frères - Bethléem 299       26.39  834       73.61          1,133 

Saint-Joseph - Jaffa 202       25.25  470 58.75 76      9.50  52 
     

6.50  
800 

Totaux Terre-Sainte/Jordanie 1,733      34.81  3,117      62.62  76      1.53  52 
     

1.04  
4,978 

TURQUIE CHRETIENS MUSULMANS ISRAELITES AUTRES   

ETABLISSEMENTS Nombre % Nombre    % Nombre   % Nombre   % Total 

Saint-Joseph - Kadiköy 9         0.89  996       98.71  4      0.40      1,009 

Saint-Michel - Sişli 18         3.45  502       96.17  2      0.38      522 

Saint-Joseph - Izmir 3         0.68  433       98.86  2      0.46      438 

TOTAUX Turquie 30        1.52  1,931      98.07  8      0.41      1,969 

Total élèves 12,255 46.98 13,696 52.50 84 0.32 52 0.20 26,087 

http://www.lasalle-po.org
mailto:districtpo1@gmail.com
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